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La grippe épidémique a fait des ravages énormes. L'épidémie 
de 1918 surtout a été une des plus violentes que le monde ait jamais 
connues. Elle a paru chercher sa proie parmi les sujets vigoureux, 
les attaquer brutalement pour en faire ses plus sures victimes. Elle 
s’est souvent prolongée en manifestations variées plus ou moins gra­
ves chez quelques-uns de ceux qu’elle avait fortement ébranlés, et 
qui, momentanément, avaient paru se libérer de son atteinte, provo­
quant, pour continuer son oeuvre de dévastation, la participation d'une 
“mangeuse d’hommes" autrement redoutable : la tuberculose.

Quelle a été l’action réciproque de ces deux maladies l’une sur 
l’autre? Comment la grippe a-t-elle participé à la production d’acci­
dents tuberculeux? Par quel mécanisme le bacille de Koch a-t-il ré­
cupéré sa virulence ? C'est cet essai pathogénique que nous aurons en 
vue en vous relatant les conclusions de nos observations.

(1) Travail présenté au Vlème Congrès des Médecins de Langue Fran­
çaise de l’Amérique du Nord.
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